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Chers frères et sœurs,  
 
En cette fête du Christ-Roi de l’Univers, il est bon de revenir sur le sens de cette 
fête où le Christ nous est présenté comme le Roi de l’Univers. « Où est le Royaume 
dont nous parlent les évangiles ? » Sur qui s’exerce son pouvoir ? Où se trouve ce 
Roi ? 
 
Rappelons-nous des paroles de Jésus à Pilate que son Royaume n’était pas de ce 
monde, qu’il refusait de régler les questions d’héritage et prescrit de rendre à 
César ce qui était à César, à Dieu ce qui était à Dieu. Son royaume qui dépasse les 
limites de l’Église, s’exerce sur les consciences, sur ceux qui adoptent la Loi 
d’Amour, sur ceux qui placent le Christ au-dessus de tout. Mais cette loi du 
Royaume, loi d’Amour et de Paix, dépasse la sphère du privé de la conscience 
individuelle, pour passer dans le domaine de la relation avec les autres, dans la 
vie en communauté, car on ne peut pas aimer Dieu en vérité si on délaisse son 
prochain. 
 
Le Royaume est donc le domaine de la liberté, de la vie et de la fraternité. Voilà 
pourquoi le Christ exerce son pouvoir de domination sur tout ce qui pèse sur notre 
liberté et à travers notre désir de vivre et d’aimer. 
Le pouvoir humain, les puissances astrales, les lois de la nature…  ce royaume 
n’est pas du tout de l’ordre de la puissance, de l’excellence, de l’argent, et roble, 
on est haï, supprimé. Le Royaume est parmi nous au milieu de nous.  
 
Dès que, quelque part un être humain se met d’une façon ou d’une autre, au 
service de ses frères et sœurs, dès qu’il se laisse gouverner par l’amour, le 
Royaume est là. 
 
Chers frères et sœurs, mêmes les pêcheurs, sont révélation du visage de Dieu. Il 
est là, dans ses malheureux, pauvres, malades, confinés. Oui, Jésus revient. 
Reconnais-le dans ton prochain, Il est là. 
 

abbé Gérard Muanda 
 

 

Les intentions de messe pour les défunts que vous aviez peut-être 

demandées depuis le 5 novembre sont dites par l’abbé Gérard 

lorsqu’il célèbre sa messe quotidienne seul et ceci jusqu’à ce que les 

messes reprennent ! 

 

 


